
CHAP 1 :L'HISTORIEN ET LES MÉMOIRES DE LA SECONDE 

GUERRE MONDIALE

Mur des 41 fusillés RUE DU 5ème REGIMENT DE CHASSEURS

A PERIGUEUX

http://manigold.canalblog.com

/



INTRODUCTION

 LA SECONDE GUERRE MONDIALE EST UN 

TRAUMATISME CONSIDÉRABLE POUR LA 

POPULATION FRANÇAISE.

 - défaite totale de 1940

 Armistice du 22 juin 1940

 La collaboration

 La guerre civile ( collaborateurs/résistants)

 La douleur des victimes politiques ou raciales



La collaboration :LA RAFLE DU VEL 

D'HIV 16-17 juillet 1942

Le 16 juillet 1942, à quatre heures du matin, la plus grande rafle de juifs commence. 12.884 

juifs sont arrêtés, dont 4.051 enfants et 5.802 femmes. La très grande majorité reste au Vel 

d'Hiv alors que d'autres sont directement emmenés en autobus vers le camp de Drancy. Le Vel 

d'hiv sert alors de prison provisoire. Pendant cinq jours, 7.000 personnes vont tenter de 

survivre sans nourriture et avec un seul point d'eau. Ceux qui tentent de s'enfuir sont 

immédiatement abattus. Une centaine de prisonniers se suicidera. Seules 811 personnes en 

reviendront.





 Scène de

« tonte » sur les

marches du

tribunal de

Bergerac en

septembre 1944

 Ces femmes,

tondues sont

accusées de

« collaboration »

avec l'ennemi

 L'épuration sauvage



Procès du Maréchal Pétain

23 juillet -15 août 

1945

L'épuration légale





De Gaulle, chef du GPRF,

en visite à Brest, en juillet 1945.



- L'ACTION DE LA FRANCE LIBRE ET DE 

LA RÉSISTANCE.

- LA VICTOIRE DE 1945 GRÂCE À DES 

ALLIÈS TRÈS PUISSANTS.

NE SUFFISENT PAS À LAVER CETTE 

BLESSURE POUR LES GÉNÉRATIONS 

QUI ONT VÉCU LA GUERRE MAIS AUSSI 

LES SUIVANTES 

→ un travail de mémoire se met en place .  



 Face à cela , l'historien mène un travail 

critique :

 Il  vérifie tous les éléments du témoignage 

selon une démarche critique historique. 

 Il confronte les témoignages à d'autres 

sources : statistiques , documents officiels ..

 Il croise les témoignages 

 =>  Il en révèle les oublis

 => il peut rentrer en conflit avec  



Les Historiens de la Seconde guerre mondiale 



PROBLÉMATIQUE

 COMMENT ONT ÉVOLUÉ LES 

MÉMOIRES DE LA SECONDE 

GUERRE MONDIALE DEPUIS 

1945 ?

 COMMENT L'HISTORIEN 

ANALYSE T-IL CETTE PERIODE  

?



I – le temps du résistancialisme (1945-
→ années 60)

 A – le mythe du résistancialisme  

 C'est la nécessité de panser les blessures qui a 

déterminé la construction des premières 

mémoires



 « Paris ! Paris outragé ! Paris martyrisé ! mais Paris libéré ! libéré par lui-
même, libéré par son peuple avec le concours des armées de la France, avec 
l'appui et le concours de la France toute entière, de la France qui se bat, de la 
seule France, de la vraie France, de la France éternelle ». Le 25 août 1944, à 



le mythe du résistancialisme*p 18

 C'est le mythe d'une France unie et 

majoritairement résistante à l'occupation.

 Il convient de mettre le régime de Vichy entre 

parenthèses

 apogée en 1964 avec le transfert des 

cendres de Jean Moulin au Panthéon et le 

discours de Malraux.4p 15

-> La volonté de construction d'une mémoire 
nationale
 Documents 5 et 6 p 15



La résistance une mémoire motrice 
- les résistants participent à la construction du mythe 

-->film : La Bataille du rail 4p15
→ procès de Nuremberg : les déportés 

témoignent en tant que Résistants
→ commémorations : le 11 novembre 

1945Mont Valérien (voir le manuel 2p14 1p10)
2 mémoires dominantes en conflit politique :  

→ du parti communiste. « parti des 
fusillés »3p15

–> mémoire gaulliste qui vénère l’homme du 18 
juin 





Marie-Claude VAILLANT-COUTURIER, résistante française, déportée au camp d'Auschwitz 

puis de Rawensbruck, témoigne devant le tribunal militaire international de Nuremberg

Une du journal Regards,

8 février 194



B. la mémoire juive entre l'indicible et 

l'inaudible
 Au lendemain de la seconde guerre 

mondiale, les témoins et les victimes de la 

Shoah ne parviennent pas à se faire 

entendre

 Seuls 2500 juifs reviennent  

 Pourtant il y a des témoignages Si c'est 

un homme,Primo Levi, 1947.

 le grand silence : refus de la société 

d'écouter 2 p 16 Jorge Semprun 





Le « grand silence » selon Annette Wieviorka
N. O. – [Au sortir de la guerre], quand on parle des déportés, on pense surtout aux résistants et 

aux politiques. […] Pourquoi cette cécité ?

A. W— Les déportés de la Résistance qui reviennent sont infiniment plus nombreux 

(40 000 environ, pour seulement 2500 juifs). Certains sont des personnalités du 

monde politique d’avant-guerre ou font partie des élites de la République ; ils écrivent, 

interviennent dans la vie publique, créent des associations. […] Les survivants juifs 

sont le plus souvent des petites gens, tailleurs, casquettiers, parfois très jeunes, et 

confrontés à une absolue détresse … Ils n’ont guère de moyens de se faire entendre.( 

…) La parole appartenait aux représentants d’associations structurées. Et l’heure était 

à la célébration des héros de la Résistance. […] Les rares travaux historiques menés 

jusque-là, grâce à la masse de documents rendus publics au moment de Nuremberg, 

ont eu peu d’écho. […]
N. O. — Vous voulez dire que les juifs eux-mêmes avaient refoulé Auschwitz ?

A. W— Refoulement n’est pas le mot. Le souvenir a toujours été présent dans les 

familles. Mais c’était une affaire privée.(..) La mémoire n’est pas un enjeu. Cela 

explique le choc du procès Eichmann, qui se propage et va gagner la France. L’action 

de Serge Klarsfeld est ici décisive, mais le temps rend aussi les choses audibles. La 

mémoire d’Auschwitz, portée par des acteurs juifs, pénètre dans l’espace public à la 

fin des années 1960. Quand Robert Paxton publie La France de Vichy, en 1973, les 

esprits ont changé : l’opinion publique est prête à l’accueillir.



N. O. — Sur le silence des juifs dans les années d’après-guerre, deux points de vue 

s’opposent. Les uns disent : ayant été mis à part dans les persécutions, ils refusaient 

d’être mis à part dans le deuil. D’autres, avec Simone Veil, soutiennent que si on n’a pas 

entendu la souffrance des juifs, c’est qu’on ne voulait pas l’entendre.

A. W — Les deux ne s’excluent pas. Dans la sphère privée, les familles 

endeuillées répugnent à entendre le récit des souffrances. Dans la sphère 

publique, les juifs ne sont pas les « bons » déportés. Ils n’ont pas été des 

résistants. Mais il est vrai aussi que les juifs de 1945 souhaitent majoritairement 

s’intégrer à nouveau dans la France républicaine, une France qu’ils ne mettent 

pas en accusation. Le silence sur la persécution est donc largement consensuel.
N.B. : l’adverbe « là » désigne un moment indiqué au préalable. Si l’on s’en tient à la 

lettre de l’extrait, il s’agit de l’année 1945, terminus ad quem, mais la même phrase place 

le terminus a quo au procès de Nuremberg, ce qui est insolite…



C. le refoulement du passé et le 

travail des historiens 

 Premier temps : une mémoire vichyste 

émerge : les maréchalistes cherchent à 

réhabiliter Pétain qui aurait eu un double jeu.

 Mythe du « don de sa personne à la France

 les lois d'amnistie : elles sont votées 

en1946,1947, 1951 et 1953

 1956 :Nuit et Brouillard : l’image du policier
français au camp de Pithiviers censurée



http://clioweb.free.fr/camps/nuitetbrouillard.ht

m

Nuit et Brouillard

Un film d'Alain Resnais (1956):l'image censurée 



 « L’honneur qu’allègue le maréchal Pétain, c’est l’honneur d’un gouvernement qui a 

su maintenir les données de son indépendance et protège les populations ; en un 

mot, c’est l’honneur civique. Celui qu’invoque le général de Gaulle, c’est l’honneur 

militaire pour qui s’avouer vaincu est toujours infamant.

 De ces honneurs, il se peut que l’un soit plus impérieux, plus instinctif, plus spontané. 

L’autre existe, sur un mode sans doute moins éclatant, mais il est pourtant réel. Le 

premier correspondait à l’aventure exaltante, mais d’apparence désespérée, dont 

Charles de Gaulle est l’annonciateur. Le second à l’épreuve lente et douloureuse dont 

Philippe Pétain ne prévoyait ni la durée ni la fin.

 Tous deux étaient également nécessaires à la France. Selon le mot que l’on prêtera à 

Pétain et à de Gaulle : « le Maréchal était le bouclier, le Général l’épée ».

 « Ainsi Montoire ne peut être apprécié seulement comme un acte politique ; son 

aspect psychologique et humain est peut-être l’essentiel. (…) Il n’a pas suffi à arrêter 

la pression des occupants, (…) le Maréchal s’y est rendu pour protéger les Français, 

cette entrevue a causé une des équivoques les plus graves qu’ait connues notre 

pays, une des atteintes les plus profondes qu’ait subie son unité »



 Extraits de textes de Robert Aron : "Histoire de Vichy" , 1954.



II- le temps des archives et le réveil des 

mémoires fin 60→ années 80 

A . la vérité sur Vichy 
 Nouveau contexte : Nouvelles générations ;De Gaulle 

démissionne et le parti communiste perd un peu de son 

influence→ une plus grande objectivité est possible + 

volonté de connaître la vérité et la justice 

 Ouverture d'archives -> travail des historiens 

 Travail de la Justice :Plusieurs procès : d'abord contre un  

nazi Klaus Barbie (années 80)puis contre des collaborateurs : 

milicien Paul Touvier ;enfin un fonctionnaire : Papon 

3 p 21 Robert Badinter , garde des Sceaux ss F Mitterrand 

, 



1973:LA FRANCE DE VICHY DE ROBERT 

PAXTON : un livre fondateur 

 L'HISTORIEN AMÉRICAIN MONTRE 

L'AMPLEUR DE LA COLLABORATION D'ETAT 

ET DISCRÉDITE LA THÉORIE DU GLAIVE ET 

DU BOUCLIER

- archives allemandes 

- démarche historique

-recul par son âge et son 

origine  
-



Le chagrin et la pitié 1971 4p 13

 Marcel Ophuls signe une chronique 

documentaire des vies quotidiennes à base 

d'images d'archives et d'entretiens avec des 

personnalités célèbres( Pierre Mendès -France) 

ou inconnues. Ce film renvoie une image d'une 

France majoritairement lâche et égoïste, se 

souciant d'abord de manger et de survivre.

 Longtemps interdit de télévision à sa sortie, il 

attire 15 millions de téléspectateurs à sa 

première diffusion en 1981.





 B. le réveil de la mémoire juive 

 1p 20 Annette Wieviorka En 1961, le procès en Israël 

d'Adolf Eichmann, principal organisateur de  

l'extermination des juifs et son exécution en 1962, 

ravivent la mémoire juive en France= « LE 

NUREMBERG DU PEUPLE JUIF » Ben Gourion, 1er min israël

 → fondé sur témoignages 

 → porte sur le Génocide 

 1964 Loi française déclarant imprescriptibles les crimes 

contre l’Humanité 

 la « génération du fardeau » veut connaître la vérité 

« Toute ma génération avait été privée de transmission, 

d’autant que la vie d’avant n’avait guère laissé de 

traces »(Annette Wieviorka ) 



 Après la Seconde Guerre mondiale, Adolf

Eichmann, qui avait dirigé le bureau des Affaires

juives de l'Office central de sécurité du Reich et

organisé les déportations vers Auschwitz, s'enfuit

d'Autriche et parvint en Argentine, où il vécut sous

le nom de Ricardo Klement.

 En mai 1960, des agents du Mossad, le Service de

renseignement israélien, s'emparèrent d'Eichmann

en Argentine et le transportèrent à Jérusalem pour

qu'il soit jugé par un tribunal israélien.

 L'accusé témoigna à l'abri d'un box protégé par

une vitre à l'épreuve des balles.

 Le procès Eichmann suscita l'intérêt de la

communauté internationale, et révéla au monde

entier l'ampleur des atrocités nazies.

 Déclaré coupable de tous les chefs d'accusation,

Eichmann fut condamné à mort. Il fut pendu le 1er

juin 1962. Ce fut la seule fois dans l'histoire de

l'Etat d'Israël que la peine capitale fut appliquée.

 Le procès Eichmann marqua un tournant dans la

mémoire de la Shoah. Il permit de présenter à

l'opinion internationale l'ampleur de la Shoah.



La reconnaissance de la spécificité de la 

déportation juive

 Révélations des historiens dans les 

années 70

 Constitutions d'associations de déportés 

juifs 

 → recueil de milliers de témoignages

 1985 Shoah de Claude Lanzmann fondé 

sur la parole = l'ère du témoin  3p17

 diffusent ces témoignages auprès de 

l'opinion publique



*Def p 18 



Lutter contre le Révisionnisme(5 p 23 ) et 

négationnisme *p 24

Révisionnisme : Position idéologique qui tend à minimiser le génocide 

des Juifs par les nazis et prétend réviser l'histoire sur ce point.



III- Depuis les années 90 , le temps du 
devoir de mémoire

 A. Les procès  

 Des anciens fonctionnaires de Vichy René 

Bousquet et Maurice Papon sont 

condamnés pour crime contre 

l'humanité* p24

 le procès de Maurice Papon 1997





B. la reconnaissance officielle par l’État 

 En juillet 1992, François Mitterrand est hué lors de la 

commémoration de la rafle du vel d'hiv

 1993 F Mitterrand :Un décret instaure le 16 juillet, 

date anniversaire de la rafle du Vélodrome d'Hiver à 

Paris en 1942, journée nationale commémorative des 

persécutions raciales et antisémites

 En 1995, Jacques Chirac , nouveau président de la 

République reconnaît officiellement la responsabilité 

de l’Etat français.4p17



« La République française en 

hommage aux victimes des 

persécutions racistes et antisémites 

et des crimes contre l'humanité 

commis avec la complicité du 

gouvernement de Vichy dit " 

gouvernement de l'État français ( 

1940-1944 ) ". N'oublions jamais ».

Le Mémorial du Vel d'hiv 

http://sallyinparis.onsugar.com

/



 Janvier 2005 – inauguration du Mémorial de la Shoah à 

Paris par le président de la République Jacques Chirac. 



Simone Veil  incarne les survivants de la 

SHOAH dans les années 1990 à sa mort en  

2017 - Simone Veil avec Jacques Chirac au camp d’Auschwitz lors du 

60e anniversaire de la Libération, en 2005

https://www.liberation.fr/france/2017/06/30/anne

tte-wieviorka-ce-que-simone-veil-craignait-le-

plus-c-etait-la-relativisation_1580812



2005 Mémorial *p24 de la Shoah

Transformer la mémoire
en histoire et de faire 
ainsi oeuvre pour l’avenir
:
- un lieu de Mémoire
- un musée
- un centre de 
documentation 



2007 : Jacques Chirac fait entrer les Justes 

au Panthéon

https://www.lemonde.fr/societe/article/2007/01/18/jacques-chirac-fait-entrer-les-justes-

au-pantheon_856858_3224.html
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Les usages politiques de la mémoire 

=> l’Etat s’empare de plus en plus de la 

mémoire pour en faire une mémoire officielle 

et pour inciter au devoir de mémoire 

Nicolas Sarkozy , président de la République ( 

2007-2012) a insisté sur le statut héroïque  de la 

Résistance

 - lecture de la lettre de Guy Môquet dans les 

lycées.



2015 Quatre héros de la Résistance font leur entrée au Panthéon

https://www.lemonde.fr/politique/article/2015/05/

27/quatre-heros-de-la-resistance-font-leur-

entree-au-pantheon_4641112_823448.html



C- le travail de l'historien face à la 

disparition des témoins 

des mémoires plurielles émergent 
 2010 : les « malgré-

nous » sont 

reconnus victimes du 

nazisme

 De l'été 1942 à la fin de 

1944, les autorités 

allemandes ont 

incorporé de force dans 

la Wehrmacht plus de 

100000 Alsaciens-

Lorrains.



Mémorial des « Malgré -nous »  de Ribeauvillé morts pendant la 

guerre ou dans les camps soviétiques 

http://www.petit-

patrimoine.com/fic

he-petit-

patrimoine.php?id

_pp=68269_5



Le génocide oublié : le génocide tzigane 



l’historienne différencie trois types de pays : « Soit ils furent d’abord exclus juridiquement puis 

arrêtés, parqués dans des camps de transit et enfin déportés puis gazés (Grand Reich). Soit ils 

furent massacrés par l’armée occupante et par les civils, enfermés dans les ghettos avec les 

Juifs, comme en Pologne, et exterminés. Soit ils furent internés dans des camps locaux comme 

en France et en Italie, voués à périr, et sporadiquement déportés vers les camps de la mort. »

A l’automne 1942, les nazis décident « la solution biologique finale » de la « question 

tsigane » (la conférence de Wannsee planifiant le génocide des Juifs s’était tenue en janvier 

1942). Le 16 décembre 1942, Himmler prend la décision de les déporter dans des camps de 

concentration et d’extermination. 

Sur les 30 000 Roms internés à Auschwitz, il n’y eut que 3000 survivants. Dans les autres 

camps, des dizaines de milliers moururent de faim, de maladie, d’épuisement par les travaux 

forcés. Aux victimes des camps de concentration, il faut ajouter les massacres perpétrés 

par l’armée allemande et les unités de la SS et de la police au cours de leurs conquêtes. Ainsi, 

dans les Pays baltes et en Union soviétique, les « Einsatzgruppen » et d’autres unités mobiles 

d’extermination exécutèrent au moins 30 000 Tsiganes en même temps qu’ils exterminaient les 

Juifs et les communistes. Dans leur travail de répression et d’extermination, les nazis furent 

aidés dans les pays occupés par les autorités locales.

Le travail de l’historienne Claire Auzias « Samudaripen : 

Le Génocide des Tsiganes »



http://oklahoccitania.canalblog.com/archives/20

11/08/06/21687662.html

Le 2 février 2011, pour la première fois, le Parlement européen a commémoré 

le « génocide des Roms par les nazis »

http://oklahoccitania.canalblog.com/archives/2011/08/06/21687662.html
http://oklahoccitania.canalblog.com/archives/2011/08/06/21687662.html


 Disparition des témoins mais leur apport compte 

encore tant qu’il y a des survivants 

 Ouverture des archives notamment celles de la police 

et du ministère de l’intérieur=> de nouvelles précisions 

à apprendre

 Encore une difficulté à écrire l’histoire de cette 

période : 

- Le devoir de mémoire qui s’oppose au droit à l’oubli 

- le rôle des « porteurs de mémoire » : les groupes de 

pression (mais ceux qui ont connu cette époque sont 

de moins en moins nombreux. 

- - Des points de vue différents

Le temps des historiens 



LE POINT DE VUE DE L'HISTORIEN : ANNETTE WIEVIORKA 

au sujet de son livre livre « l’Ere du témoin »CERCLE d'ETUDE 

de la DEPORTATION et de la SHOAH

12 DECEMBRE 1998 

 (...) je pense que le témoignage de la personne vivante ou 

le témoignage vidéo est quelque chose d’indispensable. Les 

historiens s’intéressent aux hommes mais l’histoire ne peut 

jamais se réduire aux témoins. 

 Il faut qu’il y ait un cours pédagogique, quelque chose qui 

donne une explication historique que le témoin ne possède 

pas en dehors de son propre vécu. Mais certain témoins ont 

aussi été des historiens, comme par exemple,  Georges 

Wellers qui a travaillé avec les méthodes des historiens. Il 

est parti des interrogations qu’il s’est posées, de choses qu’il 

n’a pas comprises lui- même dans son parcours pour trouver 

un moyen de l’expliquer. Mais jamais il ne doit y avoir de 

substitution du  témoin et de l’historien.http://aphgcaen.free.fr/cercle/temoinh.htm



https://francearchives.fr/actualite/44055



F Bédarida , historien , à propos de la polémique concernant les 

époux Aubrac 

 la mémoire de la Résistance et le devoir de 

vérité. C'est un fait que, par sa nature même, la 

Résistance est sujette à l'héroïsation. De 

travestissements pieux en récits édifiants, on 

est arrivé à ce que Malraux a appelé «un 

monde de limbes où la légende se mêle à 

l'organisation»(..). De là le combat tenace et 

ingrat conduit par les historiens contre les 

déformations et les mythifications. 

 LIBERATION 12 juillet 1997 
http://www.liberation.fr/tribun

e

http://www.liberation.fr/tribune
http://www.liberation.fr/tribune


L'historien face à la complexité des situations 

 Pierre Laborie : en 

finir avec l'auto 

flagellation : il n'y a 

pas eu 40 M de 

pétainistes 



L'HISTORIEN EXPLIQUE POURQUOI TELLE 

MÉMOIRE EST SUR LE DEVANT DE LA SCÈNE

 Rôle des différents 

porteurs de mémoire( 

politiques, 

intellectuels, artistes, 

leaders de groupes 

d'intérêts)

 analyse des jeux 

des pouvoirs et des 

groupes d'intérêts



CONCLUSION 

 Le processus de la mémoire s'opère en 3 

temps : 

 Dans un premier temps pour restaurer la paix 

civile après un évènement douloureux  les 

mémoires des contemporains sont

 Dans un 2eme temps , les groupes « insatisfaits » 

dans un but de                          prennent la parole

 C'est enfin le temps de la                         et des 

conflits de mémoire   

OCCULTEES 

Devoir de mémoire 

Reconnaissance officielle 



 L'historien aussi a réfléchi sur 3 temps 

 D'abord l'histoire de la guerre 

 Puis le dévoilement des faits occultés 

 Puis la réflexion sur les mémoires et 

l'histoire :le travail d'historicisation est en cours 

mais l'historien peut aussi être instrumentalisé , 

LE TRAVAIL DE L'HISTORIEN EST 

PERMANENT ET ÉVOLUTIF.  Quant aux 

mémoires , maintenant apaisées , elles 

comptent avec la disparition des témoins sur la 

transmission . 



Pour aller plus loin le cinéma et les 

mémoires de la seconde guerre mondiale

 1946 la bataille du rail ( René Clément)

 1955 Nuit et brouillard( Alain Resnais)

 1969 le chagrin et la pitié (Marcel Ophuls)

 1985 Shoah ( Claude Lanzmann)

 2002 Monsieur Batignole( Gérard Jugnot)

 2009 un village français ( Lucien Triboit)


